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Hugo contre le Minotaure


        
        
            
            À Ghania et sa famille.

            pour anna

            pour léna

        

    

            La nouvelle Pyramide du Louvre


            
                Hugo s’ennuie.

                Ce n’est pas facile d’avoir pour parent un professeur des universités à la Sorbonne : M. Antoine Ponchon y enseigne l’histoire et la littérature gréco-latines et considère que c’est une chance de fêter la rentrée en effectuant une nouvelle visite dans l’un des plus grands musées du monde.

                Voilà pourquoi, en ce 31 août, Hugo et son père arpentent l’aile Sully du Louvre, au premier étage, galerie Campana V, salle 44. À cette heure tardive (il est plus de 21 h 30), les derniers touristes sont partis et le musée se vide pour devenir un immense édifice de pierre habité d’œuvres d’art. 

                
                Par (mal)chance, le professeur Ponchon bénéficie d’entrées spéciales qui ne sont pas limitées aux horaires habituels. Père et fils sont donc seuls. Ils s’arrêtent longuement devant la vitrine 24, face à la pièce CA7124, un énorme vase grec en terre cuite.

                – Tu remarqueras comment l’artiste a réalisé, sur ce cratère de la fin du IVe siècle avant notre ère, un jeu sur les figures rouges qui sont rehaussées par la polychromie…

                Hugo n’entend pas la suite dont il ne comprend presque rien. Il préférerait être dans son lit au lieu d’observer des vases antiques. Il pense à tous ses camarades qui sont à la maison, tous ceux de sixième qu’il espère retrouver. Il ne reste plus que lui à attendre de retourner dans son foyer car son père le retient prisonnier au musée.

                Pourtant, il a pris goût à l’Antiquité mais il s’intéresse surtout à la mythologie. Demain, c’est la rentrée et il aimerait bien passer sa dernière soirée de vacances à vérifier que toutes ses affaires sont prêtes pour sa première journée en cinquième.

                Parce qu’il ne faut pas trop compter sur le professeur Ponchon pour s’occuper de la vie quotidienne. Il est toujours à courir le monde pour faire des fouilles ou à donner des conférences. Hugo est la plupart du temps livré à lui-même. Il a donc appris à se débrouiller tout seul. 

                Les rares fois où son père est là, c’est sortie au Louvre obligatoire.
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                Alors Hugo écoute un peu ce que son professeur de père a à lui raconter, puisqu’il est incapable de parler d’autre chose que de latin et de grec.

                En se concentrant, Hugo comprend que le vase représente le retour d’Ulysse chez lui après son Odyssée. On aperçoit des lits de banquet et de la vaisselle métallique. Des hommes y grimacent de douleur, percés de flèches. Ce sont les prétendants qui ont profité de la longue absence d’Ulysse pour courtiser sa femme, Pénélope.

                Sur la droite, devant une porte à deux battants, Ulysse est occupé à les viser avec son arc, tandis que son fils Télémaque se protège derrière un grand bouclier. Il y a un troisième homme, ridé, avec une barbe blanche.

                – Qui est-ce ? interroge le professeur Ponchon.

                Hugo l’ignore.

                – C’est pourtant simple, s’étonne son père. Il s’agit du porcher d’Ulysse.

                Cela lui rappelle vaguement quelque chose : c’est celui qui accueille Ulysse lorsqu’il arrive à Ithaque. Mais Hugo ne parvient pas à se souvenir de son nom exact.

                – Ce n’est pas grave, dit son père, manifestement déçu.

                
                Au même moment, Hugo a l’impression qu’un des personnages du vase a disparu. Il plisse les yeux. Oui, Ulysse n’est plus là ! Mais avant qu’il ait pu le signaler, son père l’entraîne déjà vers les escaliers.

                – Viens, j’ai une surprise pour toi.

                – Une surprise ?

                Hugo est tellement estomaqué qu’il en oublie son illusion passagère.

                De toute façon, il est si distrait qu’il a peut-être imaginé ce détail. Il a une fâcheuse tendance à décrocher du monde et à partir dans des rêveries qu’il confond parfois avec la réalité. 
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                En plus, l’adolescent oublie facilement des éléments importants de sa propre vie, ce qui le met parfois dans des situations compliquées.

                Tout à ses pensées, il remarque à peine que son père l’a emmené en sous-sol. Une gardienne brune, les cheveux bouclés et coiffés en queue-de-cheval, reconnaît les deux habitués qu’elle laisse passer après avoir averti la sécurité dans son talkie-walkie. 

                Ils descendent dans les réserves du musée où sont entreposées toutes les œuvres qui ne sont pas exposées dans les salles. Hugo, qui a pourtant sillonné le Louvre de long en large, n’est jamais venu là. Ou alors, il ne s’en souvient plus.

                L’endroit est rempli d’étagères métalliques chargées de bustes, de moulages, de statues, de vases. Mais l’ensemble lui apparaît assez vide jusqu’à ce qu’il découvre, derrière un rayonnage, une immense pyramide noire qui prend toute la place et s’élève jusqu’au plafond.

                Elle doit bien mesurer trente mètres de haut. Ses parois sont faites d’une sorte de béton peint d’un noir brillant et très épais, dans lequel on repère quelques figures à demi effacées. 

                
                – Qu’en penses-tu ? demande son père. 

                – Alors, là, c’est vraiment une surprise ! murmure Hugo, estomaqué. Où est-ce qu’on a trouvé ça ?

                – En Grèce, dans la région d’Argolide. On en avait déjà découvert mais jamais de cette dimension et dans ce matériau. On pense qu’elles servaient de tombeau. Selon les premières analyses, elles datent de la même époque que les pyramides égyptiennes et…

                Hugo entend à peine les explications paternelles. Fasciné, il commence à contourner le bâtiment. En fait, elle serait plutôt en marbre noir poli. Certaines gravures apparaissaient sur les flancs, presque entièrement détruites par le temps.

                Sur la face arrière, Hugo remarque une ouverture. Il cherche son père des yeux mais il ne le voit pas derrière la masse sombre.

                Après une hésitation, Hugo pénètre dans le passage étrangement familier. Dès le premier pas, il trébuche et tombe en avant ! Effrayé, il lance les mains sur les côtés sans pouvoir se raccrocher à rien.

                Et sa chute continue.

                
            

        

            On ne peut pas tomber plus bas


            
                Hugo sent son ventre se serrer et sa gorge aussi. Quand il veut crier de terreur, il n’y parvient pas. Toute lumière a disparu. 

                Finalement, ses pieds touchent un sol en pente et il roule longtemps dans une sorte de boyau. Après une éternité, le garçon cesse de dégringoler. Le cœur battant, il vérifie que tous ses membres sont en place. Il est presque émerveillé de constater qu’il ne s’est rien cassé. Même pas un ongle retourné.

                Hugo se redresse, époussette son tee-shirt « Université de la Sorbonne ». C’est un cadeau de son père qu’il a mis exprès pour lui faire plaisir. Bien sûr, il est hors de question de porter cela en classe. Les élèves du collège Gustave-Caillebotte se moqueraient encore plus de lui, en particulier Kylian, un parfait crétin.

                Malgré tout, Hugo tient à ce tee-shirt qui, par chance, n’est pas déchiré. Il observe autour de lui sans rien voir. Quelle taille peut avoir l’intérieur de la pyramide ? Il tape dans ses mains et l’écho se prolonge à l’infini.

                Avec ses roulés-boulés, il est complètement déboussolé. Tout ce qu’il peut faire, c’est avancer à tâtons droit devant lui. Les parois semblent être en pierre taillée. Le roc est froid sous ses doigts.

                Il avance encore en songeant que son père va entrer dans une colère épouvantable quand il apprendra que son fils a profané une inestimable pièce de musée. Pire que déchirer la Joconde !

                Heureusement, les colères du professeur Ponchon se limitent à devenir tout rouge et à lancer quelques phrases sévères entre ses dents. Mais cela suffit pour qu’Hugo se sente mal pendant des jours.

                Il marche encore. 

                Peut-être que s’il est assez rapide, il pourra ressortir avant que son père ne constate son intrusion… Tiens, il aperçoit un peu de lumière là-bas. Il presse le pas, soulagé.

                Soudain, il quitte le boyau et une salle gigantesque s’ouvre devant lui.

                Ce n’est pas celle des réserves du Louvre.

                Tout est sombre. 

                Il entend des cris à glacer le sang, comme si on torturait des gens.

                Tremblant, Hugo jette un coup d’œil discret. Qu’est-ce que c’est que cet endroit ? 

                Il remarque d’abord des flammes qui jettent des lueurs rouges sur le décor. Il s’agit en fait d’un fleuve de lave. Il entoure entièrement la pyramide, protégée par une triple muraille de bronze disposée en étages sur la colline qui supporte le bâtiment.

                Plus loin, à perte de vue, ce sont d’autres fleuves. L’un, gigantesque, est apparemment agité de vagues. Hugo finit par se rendre compte avec horreur que ce sont des bras qui dépassent de l’eau. 

                Un autre, tout noir, boueux, charrie d’énormes rochers qui s’entrechoquent.

                Et puis
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